












LE VOILE D'ISIS 15

•

•
Rfie 'ion apologé(,iqoes sur r rt

méd cin qui ont con Lalé le fnil,
n l'a il' jamai YU,

n 1 l ur il Ut'I'aiL-il dire :
1° il. jamai 'on Lalé le même fail ur

un 'urla re?
2° Indiqu r la fi de cetLe ab nce de

ri idil t?

l u' l pa un lll'ti te, cn ces t mp Lonr-
m fi qui n'. i 'cnû ouffier n lui les
y nl de la dé olaLion.

"v poit • œuyl' s cn .fI ur:o, lout
, nfuit Ot la l'araL comme un tas de t uil-

1 p ndant qu'éclate le rire
imm fi du c plici me.

qu i rt-il. d mande implacablemenl
la Rai 'on lIe '~U' a me des philo ophe ,
1 luu l "l'il s de e frères, 1indiffé­
r n mOI'l Il d t ule , éteignent lente­
ln nL 1 . det'nièl'cs énergies de l'al'Li te,

A quoi cl'l-il
SUpl' "me que Lion qui se pose impérieu­
ment à haqu pl' \tl'e du beau el à la-

qn 11 Lous doi" nL l'épondre sou pein le
POl'<1I'O une vi humaine à créer quelque
œuVre inutilc alorfi que notre société est si
aval'o d ' pcn:ée:; 'l de fOl'ces, '

Au 'si 'haque ouni l' connaît le r61e
soeial qu'il jOli dan' la vaste comédie
hUlHaine, Il pl' nd ain~i conscience de es
d \' il' , de .. harges enyer la 0 iélé

c Ja Lui p l'lU 'l de fail'e évoluer l'œUYI'C

\" 1 un él. porfection alutail'e l
ré' Del.

1 u \' ULOll déL l'miner dans cet opus­
ule, dune mauièl' po itiYe~ le rôle social

de l'éll'li l .
, us ('épondroI ni i victorien cn nt

aux. allaqu \i l 'nl' du scepLiei me phi­
10'0 hiqu • nou forcerons l'admîr lion
cl . t ul" ignol'<ull . . L la pai:: enaîtra
]ltll'mi nos fl'èl' . J pOUt le grand bien Lla
plus grande gloÜ'e de al'ti tes el de l rt,

n c
ui\'anl:

e orp dune fj mme. lI' nIc-cinq heu-
re apl'è on d"cè •avait en or n er~'é

l ut la oupl d m mb ; des
• licubÜon d bras, des jambe J 1 s
di.1 phalange el phaJan Ues fi"aienl
la. même sou 1 sse que sw'un corps vivant.

Questions auxquelles on demande
une réponse

ulLi l P Ut'L'ail-il expliquer le fail

La Visichométrie

La T isichométrie. - Qu' l-c qu ce
non dou:· l bar al' à la fois. qui n e 'L
l'in nt ur L que ignifie-L-il?

p in n' "lai -j llosé c LL qu lion
qu'un mi urri,· touL e ouQé m di ant:
Cl Je "ien ,"oir un eho e m ('V ill us
ch z 1 prof ur De 'baroll , 9 rue du

l1ul>ou -Sain -llonoré. D Ah 1 oui j le
nnai d l' ~puLalionJ el qu 11 l cell'

'h In rv iIl u 'e "' oilà. Cc mon i Ul'

m'a d mand ~ un paf» de mon écrilure el
dale n ~an e -act . Je le lui ai don-
né ois r Lourué Lroi jours apr he1-

h r J r' ulLaL de· inve liO"alion
- J' n yi fi etj yons n onn la pri­

m ur.
Li z.
E il m L ndit. un papier_

'e l vraiment exlraordinair , III is il
ou onnai. 3i J ans doute .
- Pa 1 m in du monde_
- C'e vl'aimenl bien vou J dans vos

npLilud J vo g ùls, ,"otre natur Lcomme
év tu. 'm'Il fulur, ils sont àppll 'é· par
ceux. du pt\S '6.

A comm nL CaiL-il e lte Visi 'homéL['ie ?
- L'invenLiun C:l de lui, m'a-t-il dit. mais

il )),'a pas voulu me dire commenL il pro­
cè le,

Ua s ul ln n 1 i 'n voulu m monll' l'un
miroir drapé ùans lIne étoffe ù soi 1'\111 '

el m'a dil: «' ilil mon ouLil. L, .. l'ouni
n me monlrant son cerveau. »

- C' > t rH' di ieux, Loul simpl III ') 1..
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LE VOILE D'ISIS

Le Gérant: II. CnACOa.X c.

"' i nt d paraill'c à la l ibliothèque Cha-
corna , 1 l, quai aint-Michel Paris; .

L'I~oE iXTIQUE, l ,'olume in-lB prix
fi,', 50. ou félici n ,'h' men.lftI. B. ha­

, l'nac d'avoir d nné une DOUV lle édition
cl . ce lI'ès l' 'ouu'quable ouvr,'v' du ~ ù la
plum xp 'l'l' d'un ~rlldit t d'un vulgal'i­
saleur da [H'cmicl' orch" M. Aifr cl Le

nin membl' d la oei ~Lé asinliquc, pl' L
sidcnl d'holweuL' de l'Académie ethnogra­
phiclue de la il'onde. Dans un st ,le faci! el
claÏl', ·C sa :mt et· philo oph qmn'a pas
'l'ainl t1'abol'der ici le problèm capilau.
d L'hulllauilé cl d'en fail'c pressentit' Wle
uluLi fi conforme à. la lradili n oc ullc,

11 us Ù une d al' rçus cientifiqu -s et
lumineux SUl' lOrigine d s Hindous la

lu'onologie de l'Inde, la pél'iodieit) des
ùélug 'S, les conlin -nls di 'l)arus, r émigra­
li n de rae s pl'imiliYc-, r ge . :dique ou
pall'il\l'cal. l's princip s c nlenus dans le
nig~V 'da. Nous reconHnandons la leclmc
dé cc livre c lllIUC une xeellenle pl'épa­
rafion ,\ 1élude appl'ofondïc d science
o ait .
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.lmpriolcric DO:lULOT-JoC\E, 15, llue nQ ine, faris,

que l'arl ob erve mpiriqu ment
d puis dcs iècle,

En. beaut' 'Ol1.111lC n science lu connai .
san c des l hén mèn 5 '1. de léul'S loi 'L

plus précieu·c à l"ùumanité que èell' à
quelque hypothétique ~[re absolu, .

La nuLUl' subjective (je la joui unc
• Lh "Lique? voilà ce qui inlél'e5 l'homme
L l'arti te. ue ceUe joui une soiL telle
u tell vwration dans telle ou telle partie

du C l'veau humain ou une ape'rceptïon
d'hal'moni eU n'en L pas moin ce
que nous cnlon dh clement, ubj clive­
ment, Ue n'a pas d'autre rai ~on d'è.tr
pour l'humanité.

(à suÜ"e).

Nousn'cnlrep"rCnOn pa ,dan eLLe "Lude
apologétique, de déeouvl'ÎI'la nature oujec­
liv de la beauLé.

Diversement réàliséeà l' xtél'i 'ur p,11' l
nets d rh mm ou pal' 1. s 'i . cO:;lIlologi­
que ctbiologiquc, la beauLén' 'st pOUl' nous
ni poème, ni symphoni , ni puysag . cU
est subjecli\'em ut ce qu' ~lle devienl cn
nou J ell st Loute d'Ul la joui mec
qu' lIe détermine dans 1âm humaine.
Couleurs, parfums, sens, JOI'Ill 'S (élém nl
objecLifs) se transfol'men l en un unique
élém nt inLellectuel ubj tifqu nos a"ants
ont nommô simplement la jouissance esthé­
Lique. Voilà qui éhu'git infmim nt 1 s hol'l­
zon de la bea-uLé définili ,. '.

e serail- lie pas dans tous les plai-it'$
inleUeciucls '?

Le arts doivent incontc 'ta.1Jlcmènt s'oc­
cuper de sa nalw' objective - auraient-ils
une autre raiso d'ètre? -mai po"m' nous,
philo ophe, son être subjectif SC111 nous
intéresse C11 tanL qu'il nous peI'mcL d ~

donn l'une solution pratique ct util de
l'esthétisme ct qu'iL st, dans L ule la crl'UU­
dcm' de cc Lerm , là beaulé dans l'h IllLUe.

La gloirc philosophique ùu posiLivisilie
est d'avoit' purofaÎt III nl délel'miné }... but
de Lute nos r'h l' 'h j ùe toul s uo
œuvres. Les sacres fi doivent pas 'isol l'

de notre D'londe el sc P 'l'd('c dans Olt ne
ait quel pay~ de )'ÔYCS ,t ùe citimè[' 's. La

méla hy ique n' l que l'al'L d" la ::t rr

La grand p oséc dn Comti me: « SaYOil'
pOUL' pré oil' afin de pOUl' \'0il' U, pOUl' ll'è~

Ire pa complète Il''n r' l pa mou. une
des plus bell conceptions qll' ùl enfan­
tées le génie humain.

Toute oluLion esthétique doil èl.l'c posi­
live, ainsi pl'aLique el utile. La natul'e

bje ti"e d la joui an e U. tÜqu • d it
i\tre révélée pat' t'expél'icL1CC.. '11 aU ndant
C's révélatiolls nous ueyout;; nuus absl 'uil'
dc toule Il p thèse uluLil', ,. il" nui iui .

Sau sc croire pl' phèl', il (facü tH nt
prév able que celL connai 'ane Tl elll'i­

hiraiL pas considél'ublem "nt le trésor u('lis­
tique si nous n'élions pas 'Il pos e 'sion
des lois d'ordre et de mouv lU nL de c t


